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COURRIER DE HULLElle est le terminus du Canada 
Central, du chemin du Nord ou 
Pacifique, du chemin de Prescott, 
du chemin Ontario et Québec et du 
Canada Atlantique.

Ces chemins ont déjà eu une in 
fluence sensible sur son développe
ment. La meilleure preuve est que 
l’année dernière sa population a 
augmenté de 3,000, ce qui en fait 
aujourd’hui line cité de 30,000 
âmes. Voilà maintenant que le 
Grand Tiorc se propose de relier 
Outaouais à Brockville par un che
min de fer qui, partant de la gare 
du Canada Atlantique, traversera 
les townships de Nepean, North 
Gower, Malborongh, Montague, 
Wolford et Elizabethtown.

On ait que le terrain est fort 
niât sur le chemin projeté et que la 
construction en sera comparative
ment facile et peu coûteux.

Il faudra bâtir 57 milles, et comme 
la distance de Brockville à Toronto 
est de 21)8 milles, Oulaouis se trou 
vera ainsi à 265 milles de Toronto 
par le Grand Tronc, ce qui ne 
Itissera plus au Pacifique, par son 
chemin d’Ontario et Québec qu’un 
avantage de quel |ues milles, soit 
2611 contre 265

A Brockville, le chemin se reliera 
au réseau des routes de l’Etat de 
de New-York par des passeurs.

Ajoutons que l'on s’occupe acti
vement de construire le chemin 
d’Outaouais, Waddington et New- 
York, qui ira d’Outaouais à Morris- 
burg, avec pont sur la rivière Ou
taouais ; que le chemin de Pontiac 
sera peut-être poussé jusqu'à la 
région du Témiskaming ; que le 
chemin de la Gatineau devra être 
bâti avant longtemps, et l’on aura 
une idée de l’importance extraordi
naire que va prendre la capitale 
comme centre de chemins de fer

Les citoyens d’Outaouais ont 
raison d'avoir foi dans l’avenir de 
leur ville, car cet avenir ne peut 
manquer d'être brillant et prospère.

ADMINISTRATION dépensé 155,090,000 sur le Pacifi
que Canadien, les canaux et d’au
tres travaux publics.

Mais, il a été fait une assertion 
tout aussi fausse, quand ou a pré
tendu que l’imposition publique au 
Canada, est presque double de celle 
qu’ont à supporter les Etats-Unis. 
D'abord, la position des deux pays 
n’est pas du tout la même. Le 
gouvernement fédéral, chez nous, 
s’est chargé de l’intérêt des dette» 
provinciales, et il paie en outre aux 
provinces une allocation suffisante 
pour leur permettre de rencontrer 
toutes leurs dépenses d’administra
tion ; ce qui fait qu’il est presque le 
seul à imposer des taxes. Chez nos 
voisins, au contraire, à part la 
taxation qui vient du pouvoir cen
tral, les divers Etats prélèvent des 
impositions particulière-,, qui se 
sont jusqu’aujourd'hui élevées en 
moyenne à 40 ce il tins sur chaque 
cent piastres. Et, cette statistique 
n’est pas fantaisiste, mais elle a été 
empruntée à des documents officiels 
déposés au Congrès Américain.

Maintenant, malgré que le gou
vernement de Washington ne fasse 
pas entrer en ligne de compte ces 
taxes des Etats, qui pèsent cepen
dant sur le peuple américain, l’im
position n’a pas été plus considéra
ble au Canada, de 1879 à 1884, 
qu’elle ne l’a été aux Etats-Unis 
l'an dernier, et de plus, notre pou
voir fédéral a pu, grâce à cette im
position, égale à celle du pouvoir 
central américain, acquitter les 
dépenses des diverses provinces de 
la Confédération, pendant que les 
Etats de la république américaine 
prélevaient de nouveaux impôts 
pour rencontrer leurs frais d’adtni- 
mstration particulière.

Sir Leonard Tilley se réserve, 
d’ailleurs, de faire plus ample 
justice de toutes ces accusations, à 
la prochaine session, et il aura alors 
en mains des documents officiels 
pour convaincre de fausseté ses ad
versaires.

Il termine en combattant victo
rieusement la prétention que sir 
Richard a émise, quand il décla 
rait, avec cette emphase phénomé
nale qu’on lui connaît, que le Ca
nada est le pays où les taxes sont le 
plus élevées. L’honorable ministre 
des finances établit que notre peu 
pie est l’un des moins taxés du 
monde entier, et il exprime le re
gret de voir des hommes publics 
tenter tous les moyens, même le 
mensonge, pour discréditer leur 
pays, dont ils devraient pourtant 
avoir à cœur la prospérité et la 
bonue renommée.

I’auvre sir Richard !

CHAS DESJARDINS
—Il est certain que M. Rochon 

sera élu, dans le quartier No. 4, par 
une très-forte majorité.

M. Leduc sera aussi victorieux 
dans le quartier No. 5, malgré la 
lutte déloyale qui lui est faite. M. 
Leduc a du talent et des capacités, 
et, surtout, H a le tort d’être cana- 
dien-français II u’en faut pas plus 
pour que l’on prenne tous les 
moyens uour le faire succomber. 
Mais ses ennemis, qui comptent 
plus sur autre chose que sur le bon 
sens populaire, seront bien désap-, 
pointés le 20 Janvier au soir.

Dans le quartier No. 3, M. Lan
dry n’aura pas de peine à triom
pher de son adversaire.

Ceux qui ont voulu jouer à la co
médie dans cette lutte en seront 
tout simplement pour leurs frais. 
Rira bien qui rira le dernier.

Dans le quartier No. 5, on dit 
que les deux partis sont à peu près 
a’ gale force, et que la majorité ne 
sera pas forte, soit d’un côté ou de 
l’autre.

—M. J. O. Lafei rière est très- 
occupé, de ce temps-ici, à la collée 
tion des taxes scolaires et munici
pales* C est un signe que les éleo 
lions sont proches.

“LE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.00 par aunte.

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

BIBLI3THE0UE OU PARLEMENT AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.AVIS“LE COURRIER DE HULL,’’
Toutes personnes qui ont en leur 

sion des Livres appartenant à la 
thèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au public seront 
disconlinués à comnâencer de ce jour, 7 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Pa” ordre,

posses-
Biblio-HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 91 par année seulement 

S#TLes deux éditions payables à l’avance.

COMPAGNIES RBPRiSKNTÉES:

La Cilixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,
Capital et Actif Réunis

H II <MÙ de
$40,000,000 -et

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec som et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’Un fini supérieur.

SSTPRIX TRÈS RÉDUITS"»!

A. 0. PrCKLLKS
1$ bhotlivcu

Ottawa, 7 janvier 1885.

COMPLIMENTSLes ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exéou- 
avec soin.
S’adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,” 

Ottawa.
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do Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-NOUVEL AIT gent et sur marge.

L’année qui vient de finir me laisse un 
stock de plus de $8,000 en

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :Marchandises de ModesLE CANADA de choix. La question à résoudre est de 

vendre à mes pratiques le stock entier à 
des prix tellement réduits qu’il faudra 
bien a hetor coûte que coûté, lesqu 
réductions sont depuis 30 jusqu’à 5( 
dans la piastre.
AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 

SERA REFUSE.
Tomm eenx <|iii veulent profi

ter «le la vente, VENEZ

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desjardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’iiôlel K unwell, rue 
Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.

0 cts.Ottawa et Hull. 17 Janvier 1885

MARIAGEPAUVRE SIR RICHARD
Liclaibi-Forrbstirb—A Fairfield, On

tario, le 13 du courant, M Alexandre Le- 
claire, de Lancaster, conduisait à l'autel 
mademoiselle Catherina Forresters. La 
cérémonie nuptiale a été célébrée par M. 
l’abbé Gauthier, assisté du Rôv. Père Le- 
claire, d'Oka.

Les garçons et'filles d’honneur étaient 
MM. Henry et Godefroy Leclaire et mesde
moiselles Graig et Hagan.

Un somptueux repas fut offert àl’heureux
couple et à l’assistance par l’oncle de la rrTrn , —e rrTrn ,FETES ! FE F ES! FETES!
York, ou ils vont faire leur voyage de ———

U0CM MAGASIN DE « OS.

Le magnifique homme s’en est-il 
fait assez donner sur les doigts, de
puis que sa mauvaise étoile le con
duisit, en un jour néfaste, vers la 
cité de Montréal Toutes ses fa 
meuses argumentations contre la po 
litique nationale et la situation 
économique du pays se sont, en 
effet, à tour de rôle écroulées, et 
sont retombées dans le n ant d’où 
elles étaient venues. Si, d’ailleurs, 
quelques-unes s’étaient encore trou
vées debout l’autre soir, lors du 
banquet offert à Sir John A Mac
donald, les puissantes études polit! 
ques qui ont été faites les auraient 
vite renversées, comme un vent 
violent chasse le grain de pous 
sière qui embarrasse sa course

Nous n’avons pas l’ambition de 
pouvoir analyser, dans un article 
de journal, les discours du banquet 
de Montréal, et l’espace limité que 
nous avons à notre disposition ne 
nous permet pas davantage de les 
reproduire in extenso. Nous em
ploierons donc un moyeu terme 
pour les faire connaître à nos lec
teurs, et nous donnerons, dans une 
série d’articles, un résumé des 
grands points qui ont été dévelop
pés par chaque orateur.

Aujourd’hui, nous parlerons du 
discours de sir Leonard Tilley, et 
le nom de sir Richard Cartwright 
est venu tout naturellement se 
placer sous notre plume en com 
mançant cet écrit.

Le ministre actuel des finances a 
fait rude justice de l’ex-financeur 
gril etilafustigé de la belle manière 
l’œuvre anti-patriotique que cer
tains hommes accomplissent, sous 
le couvert de l’intérêt public, en 
répandant contre le pays des calom 
nies, qui vont ensuite nous faire, à 
l’étranger, une réputation fausse et 
désavantageuse.

Sir Richard a fait une assertion 
erronée, quand il prétendait que 
l’impôt a presque doublé durant les 
dernières années. L’impôt par tête, 
nécessaire pour couvrir les dépen
ses publiques, a été, au contraire, 
plus léger que sous le régime Mac
kenzie, ef l’intérêt net payé par le 
■Canada a été moindre, cette année, 
proportion gardée de la population, 
qu’il n’était sous l’administration 
financière de M. Cartwright, mal
gré que depuis cette époque il ait été

A. Woodcock, lan *

E. G. LAVERDUREMarchand de Modes, 
.1», KIT K 8PAKKS.

MAGASIN GÉNÉRAI DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneDECES CHAMPAGNE ! VINS RBCHFHCHÉdl 
CIUAHES I

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d’ay, I. H. Mumtn, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, «importés 
el Canadiens.

Ordres prompteraot exécutés, effets livrés 
à domicile.

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Jeudi, le 15 courant, madame Napoléon 

St. Amaad, âgée de 41 ans. Madame St. 
Amand appartenait à la Congrégation des 
dames de la Basilique. Les funérailles au
ront lieu demain,dimanche,elle convoi par
tira de <a demeure, coin des rues Sussex et 
St. Patrice.

Parente 
sar ■ autre

ELECTION DE SOULANGES

Les brefs pour l’é'ection d’uu dé
puté pour le comté de Boulanges à 
la Chambre des Communes sont 
émis. La présentation des candi
dats aura lieu le 24 Janvier courant 
et la votation le 5 Février prochain. 
MM. Blain et de Beaujeu sont en
core les candidats sur les rangs. La 
lutte sera très chaude.

Etc.
Comme par le passé un assoi li

ment complet de
et amis sont priée d’y assister 
invitation.

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAMLEÇONS DE CHANT

Madame Chrietin recevra les élèves qui 
voudront bien l'bonnorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 385, rue Sus
sex, Ottawa. 17 janv.—1 m NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McKAY,
MlNOMINATION

» PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne
On nous annonce que le succès- 

seur du regretté M. Ennis, au poste 
de secrétaire du département des 
travaux publics sera M. A. Gobeil, 
Le gouvernement ne saurait faire 
un meilleur choix, et nous espérons 

sera rendue à M.

Propriétaire.
‘Ottawa, 5 Déc. 1884

Section des Dois et Forêts 
Québec, '20 décembre 1884.

Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de l’acte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois eui- - 
vantes sennt mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couroune, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1886, à 10-30 a. m.

AGENCE D’UTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61J milles car

rés, No 7. 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No t2, 

-lilies carrés.
2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 

milles carrés chaque.
3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,
10, fl, 12, 5o milles carrés chaque.
Cette vente sera sujette aux conditions 

ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenue sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

Hotel du Canada
que cette justice 
Gobeil. Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'ant as

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
'ement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s'engager au prix le plus

Club Frontenac
FUNÉRAILLES DE M. ENNIS

Assemblée générale, à la salle du Club, 
dimanche, 18 janvier ’85, à 2 hrs précises. 

Par ordre,
L. J. DION,Les funérailles du regretté M. 

Ennis ont eu lieu ce matin, au 
milieu d’un très-nombreux cou 
cours de parents et d’amis, parmi 
lesquels on remarquait l’honorable 
ministre des travaux Publics, sir 
Hector Langevm.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. G. F. Baillargé, Col. 
Panet, Capt. Larkin, John Heney, 
R. Steckel, Octave Dionne, W. 
Davis et Aug. 1 .aperrière.

A l’église, la levée du corps a 
été faite par M. le grand-vicaire 
Routhier, de l’évêché, |et le service 
chante par le R. P. Gendreau, avec 
acolytes.

Uue messe de Requiem a été 
rendue avec beaucoup d’unsemble 
et d’effet par un chœur d’une cin
quantaine de voix, et à l’offertoire 
M. Belleau a chanté avec art les 
Adieux de Schubert.

Aest-Secrêtsire.

EMPLOI DEMANDE 37* m
A. RENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Murray.
1 an

Un forgeron, capable de travailler dans 
tout ouvrage, désire avoir une place per
manente. S'adresser à François Pelletier, 
rue Wellington, entre h s rues Bridge et 
Church, Hull.

9LA CAPITALE FÉDÉRALE 16 d*c

0. J. Labelle,Sous ce titre, le Journal de Québec 
publiait, il y a quelques jours, un 
article due nous sommes heureux 
de reproduire ici, parce qu’il rend 
à Ottawa une justice qui lui est 
rarement accordée.

Nous sommes absolument de 
l’avis de notre confrère québec- 
quois, et nous croyons qu'un ave 
nir brillant est réservé à la capi
tale fédérale, Jet que ses citoyens 
ne sauraient trop se convaincre de 
ce fait et travailler hardiment à en 
amener le prompt accomplissement.

Mais, nous citons :
La ville d’Outaouais, capitale de 

la confédération canadienne, est 
mairitenant le centre d’un vaste 
système de chemins de fer, comme 
on peut le voir ci après .

UN AGENT ACTIF Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HULL,/
Ottawa, 20 nov. 1881

E* E. TACHE. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.
Trouvera de l’emploi, en s’adressant au 

No 152, rue Water, de 8 à 10 heures du 
matin. 16 janv.—3 f.

N- B.—D’après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teuls autorisés à publier cet avis.

1 an

E. VEZINA Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (FInvesti*. : 

Dessins de Fabrique, Marquer 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx Etau 
Unis, en Angleterre et en France.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °°DYSPEPTIQUES

BIJOUTIER et HORLOUEB
No, 536, Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

Dü JOUR DE L'AN 
.seortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucfes d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage fait à ordre sous le plus cour;
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre W aitLh

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropieiee et les Rhumatie-

Anur aux
Le fameux Tichborne, dont les 

procès sont connus de tous, a l in 
t«;ntion paraît il, de venir donner 
des lectures en Amérique. Il 
pourra enseigner à nos populations 
le mode le plus efficace pour re
cueillir une succession prompte 
ment et sans beaucoup de frais ni 
de désagrément.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q,J. COURSOLLE A Oie,,
Chambre Victoria,

Vle-A-v4* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr.

Prix : 30 cts la bouteille.
vente chez les pharmaciens et en 
chez

ELZÉAB ALARIB,
71 rue Bel toe, Ottawa.

Kn
EL VEZXXTA, dépôt

Perte vetelne dn VARIETY H AI I., B. P.—Boite 68. 
24 Pév 18831 an 26 juillet 1164

K-

Ottawa et Hull, Samedi, 17 Janvier i8607e année No.
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Laisse Ottawa....

Art. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Chemin tie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EK AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’hiver, com

mençant Lundi, 24 No v. 1884

£•3 f'3

Il
TABL1A.0 Dits BBS.

TOUJOURS
A

Igjg] À SOI'CAGER
nos ooî:leurs
Ht no. MALADIES.

CK VIEUX ET SÛR TEMEIIE

Vour l naige Interne et. Externe.
Le Perry Davis' Pain Killer doit trouver sa 
place daim toute* le* Fabriques et Man 
îures, de même que dans lex Fermes n 
Maison, toujours prêt à être <em. dm e. noo seule
ment dans les Accidents jourw -- r». m , .< aussi 
pour guérir les Blessures, tes C.r , ■ >. . et
également dans les cas de Maint! s le'rxlins, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Chat, îles 
fantx, les Rhumes Soudains, les A’» xtonx, la 
Névralgie, etc. On peut se le proev ■ r partout. 

Prijr, 20e, 2.1c et ôOc la Hou ' •:Ur..
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

’ :• or? —o«. Montrée'

Ko-

i FBTTIA VENDRE
AMM Cordea de bois. S'adresser à W. 
nUU 0. McKay, rue Sussex et M La- 
ww wpointe, marché By, ou à 0. A. Roc- 

No 97, rue Cat heart.

r

LE
iJ. L. I «MM, L. L. H.

AVOCAT
124 Rue PEL\üIt*ALB, Hull

45 Rue MÜR&AÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

RUATBI

WJ
n MAXI

—Alors. v< 
—Je sais 

marquise de 
de Pernjr, esl 

—C’est vr; 
ble, si c’est 
enlevée Mai 

f ' —C’est lu 
doutez point 
t-il enlevé ? 
haine contre 
sassinvr!

—Ludovic 
ne croyez pai 

—Ah ! voi 
cet homme 
tout. Déjà 
ner le marqv 

| à balle, com 
t ou un loup.

FIOTjüL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES.
fio 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-ievamZoccupélvafZJoseùhlMantha>

De spacieuses écuries sont attachées à 
1 établissement. M. Desloge j étant agent 
pour les marchan ls de bois, ai tire l'at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84
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MAHiV «’HABITS
ÜE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

TOU rES SORTESsCHAPEAUX
. si des p if. considérables et comprend 

wj'ttes les non ventilée.

Notre asroi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

i —En vérii
M j’ai entendu 

-H —C’est S
qui l’a cornu 

—Je resti 
ment le mar 
vrir que son 
teur de ce cr 

—En appi 
tre anonyme 
Valcourt. q 
Paris, d’où c 
l’avaient chi 

—Hein ! 
fois ?

—Il a vol! 
marquis, il « 
re.

—Est-ce li 
reproche ?

—Ne trot 
c’est assez, c 

—Certes, < 
reau de moii 
répondit Jot 

Et tout ba 
—Ou le m 

re que le c 
n’est pas so 
cru devoir 
Ludovic.

Après un 
prit :

—Ainsi, li 
qtiise accuse 
ny de l’enlè 
lien ne ?

— De mêi 
hésité à l’ac< 
de l’attentat 
dès qu’ils or 
venu à Pai 
la marquise 
ennemi, lui 

—Allons, 
ce Morlot, < 
comme étsn 
n’a rien deo 
Maintenant, 
soupçonné, 
fallait cela, 
reste maitre 

—Vous cc 
de Rogas ; j 
ble que ce < 
apprendre...

—C’est pi 
me force à 
comte. Di 
Coulange di 

—Et le m 
douleur est 
quise ne ces 
et. de gém: 
chaque inst: 
nerfs. C'est 
poir. Je v

mm a boa marche.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable «jui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires»
y

VAU1ETK PRBSQÜ’INFINIE DE
COLS, *•

CRAVATES,
mouchoirs,

GANTS, %
bas,

Linge OE

277. RLE WELLllttiT iS,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Bue Snarls et 563 Bue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Un© douzaine de Portraits,.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, aatie® 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
569 rue Sussex, coin ht rue Rideau^* * 

18 Oet 1883

I

*

i ' ‘I
la.

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

RT DE DECORATIOS 
No. 208, Rue UALOOD8IE, Ottawa

TSHD PAH

GEO. PH1LBERTr V. 4Proprietaire

Prix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de la cam-

priés d’aller lai ^rendre une *■ 1 *
d acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT,
208, RUE DALHOU8IE.

11 fév V84

j

mne sont 
te avant

la.

L’OBfiAKlSttKde L’HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question :
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J han.vksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système’ 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- Bf* 
tenee, etc,, etc. 4 nL,\

PAHCEQUK vous avez été trompé et 
abusé l ari^s G IaRLATANS qui prêten- Æk 
dai-nt guérir cette classe de maladie, «Ky 
n bés'tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable

89lGRATIS-®* rMf '
un enverra par la malle un traité pré* 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cachets à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

persuat 
Pt ’nv tuera 

—Il n’ose
—Il a bie
—Encore 

vie, est-ce 
pas fait in 
ques ilémai 
mettre à la :

—Il est a 
de police. E 
te, vie noml 
lancés dans 
Paru. Mai 
ne de Pen 
sa victime1 
de temps ch 
Table ? Et i 
à le trouver 
tant que la 
anr lni dès i 
tempe d’asi 
aoocompliss 
vengeance ;

|vHENRY VOOBLltt,
49, South 8 reel, New-York. , „ 

Divers symptômes compliqués sont Irai- ' 
tés par les prescriptions spéciales du doc- 1 
leur Johannesran d’après l’avis d’unmé- fclA 
dscin dûment qualifié.

Touts correspondance confidentielle et 
tuute réponse est envoyée frais tie pesté-

*5 84— l a»

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pin 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.20 au 
“ “ Ait. à Ottawa à 6.07 [m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f rn 
“ *** Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nor d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dL 
départ des trams pour le haut de l’Otlaw.i 
et tous les autres stations locales et autre f 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SÛT 42 M7E ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Suruuendant-génôra:
W.C. VANHOR.NK,

Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
T De Med AL t

Recouverte* r

aÆSSSmx
Pour la guéri* 
son certaine
tontes les afiet 
lions bUieosee 
torpeur dn toit 
maux de têt< 
in di ges tion- 

. %- étonrdiBseme*- • 
et de

i
-

toutes .ei 
le «vivais fonctionneses causée par 

de l’estomac.
immandét

; an do- plus sûre et des plu 
emcaces remèdes Am*re les maladies plu- 
haut mentionnées. Biles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an paissant purgatii 
pouvant être administré dans n1 import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanU 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs 
Noix Lonooib Composés», di Mo G ali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait oot> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <r autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré* 
sent offertes au publie.

B. S. MoGALB, Chaste,

Ces ules sont o 
tantfi! .te

le

POE LFr
t f % m.

fl
a

TÈB

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voiliirett. Capots, 

Mainte-mx, Maut-hone.
Casque* etc., chez

H. L. COTE
H 8, Rue Rideau.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’tiara & Remon, 

No. 08, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles Ue la province de Québec.

Ilote! du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt< 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

LUI JS
OF THE

LA ,li
NILE

wrnmmmmKÊH?
es parfums les plus puissants 
durables. Une seule goutte 

un mouchoir et môme un 
entier. Il est renfermé dans

t C’est un des 
et les plus 
suffit à parfu 
appartement i
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

Corap gnie Ravis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

ETRENNES
NOEL et du JOUR de L’AN

Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi.nantes trouveront à notre magasin 
tous les articles do fantaisie ordinaires pour 
les étbknnbs. Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfanta.

_ Pour l°.s offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu’on puisse mi**ux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce comme 
celle-ci.
^ Prière de nous visitar avant d’aller ail-

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. '84

ttsiFfiiite
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Nomn tenons de recevoir le 
l»la* bel assortiment 

«I toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

fa nais ete importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALMS DE MEUBLES,

.18 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIES
NOUVEAUX PATRONS
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borduns 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
gouts. Les prix sont fixés à 15 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache-

J. B. AR1AL,
526 line Sussex

OTTAWA.
27 Novembre 1884 lm

TAPIS, TAPIS ete.
MAISON DE TAPIS

D'OTTAWA.
Av -* ^ grand assortiment, les 

’crr'üV'V'x rs, et l ‘s plus bas prix ena?fait

, Tolarts, Rideaux,
Co»n t’ho-, l*ôh -. Garniture*

et itlenble- de coule sorte
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SHARKS.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, H Déc. 1883. 1*

TERRE A VSEDztE
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre cornprt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié t si en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié ed en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

GEORGE HAY,
Marchand de Ferronneries,

54 Rue SpjtrkM, Ottawa,
12 BOT Sm

NOtVEAU MAGASIN
d’harpbr

de 10 et»., 25 cte. et d’une piastre.

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. 

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueilleras
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enlants 
Epingleltes 
Pendants d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
uoulons de chemises
Bracelets
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes dÿn-

Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra

phies à poêle 
Ferb anteries

Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memoramlums 
Traineaux d’enfants 
Pôts à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, v te., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epn glettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Bolles de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

D. A. HARPER,
Propriétaire

1TOE ron* us FETES
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera
UN MOIS.

UNE REDUCTION OE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons d élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola ’es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

hârris, mma & co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon ma.' 
ché, allez chez

McJDOUOALL & CUZNEJ
Le plus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enaeign

CROSSE TA BIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Ouïe,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATT A WA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER,

31 Octobre 1883. la

SPRUCINE
Une des meilleures

RjiAP rations offertes jusq 
'tL an public, pour le soulagf 
[fp ment immédiat et la gu(. 
Êgj. rison de la Toux, dn Rhun •. 
E" de la Bronchite,
A rouement, de la 
M de toutes les 
•4^ Gorge et des

A vendre parto 
50c la bouteille.

B. K.Mtt» A Là, Cbimisti 
Montré

prepa.
u'irj

de l*fi? • 
Croupi e 

aladiea de m

ut à 25 ei

V
s8

hggl

Expositions Internationale et Cnlonlalr
A Anvers en ISM—A Londres en 1886.

LE gouvernement a l’intention 
représenter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s’owrant dans le cours 
do mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres ea 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqn’à An
vers et d’Anve s à Londres, comme aussi 
les frais de r< tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine ue mars prochain.

croit que C' s expositions offriront des 
ions favorables de f. ire connaître les 

es naturelles du Canada, ainsi que 
très dans l'industrie et la fabrica

de faire

Un

ressourc
ées prog 
tion.

Des circulaires et des fotmule» 
nias amples informations 

voyoee à ceux qui en feront la demande par 
lettre adressée (franco) an ministère de 
1* Agriculture, Ottawa.

Par ordre,

contenant 
aer nt en-de

JOHN LOWE,
Secrétaire) Ministère de l'Abrteeltare

■W

UNE FÊTE CIVIQUE GRAND EMOI

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : Reudez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux objets qui soient vendus 
i Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

L’ex-maire Bates conviait, hier 
soir, ses collègues dans l’adminis
tration municipale d'Ottawa pour 
l’année 1884, à un dîner somptueux 
au Russell. Les échevins Laver- 
dure, Durocher, Germain, Desjar
dins, Gordon, Cunningham, Whe
lan, Lewis, Cherry, Erratt, Brown, 
Whillans, le secrétaire de la corpo
ration M. Lett, les officiers Mc- 
Tavish, Surtees, Young, et les re
présentants des divers journaux s’é 
taient* rendus à l’invitation gra
cieuse de M. Bates, et ont fait hon
neur au festin magnifique qui leur 
a été servi par MM. Gouin et Cie, 
dont l’éloge n’est plus à écrire.

Le menu du dîner se lisait 
comme suit :

DIAMOND DYES

--r»?» •> /-- • ids cris 
milieux 
ligue le

monde, éblouissant tous les yeux.

Partout on 
le Dyamond 
remède qui L~

socre.
Soupe aux huîtres.

POISSO*.

Poisson blanc cuit à la Maître d’Hôtel.
BKLBVÉS.

Dindes rôtis, sauce à l’airelle, côtelettes 
de bœuf, radis, venaison, geiéu ou 

raisin, cuisse d’agneau, 
sauce aux câpres, 
jambon bouilli.

ENTRÉES.

Côtelettes d’Agneau aux petits pois, cro
quettes de saumon, sauce aux 

anchois, poires à la condé, 
macaroni.

VIANDE SFROIDES.

Bœuf rôti, poulets, mouton, langues.
LÉGUMES.

Patates bouillies et écrasées, fritures de 
salsifis, pois verts, sauces de 

tomates, navets écrasés, 
céleris.

PATISSERIES.

Pouding Newgate, sauce au Cherry, pâtés 
aux pommes, tartes aux framboises, 

biscuits à la crème, gelée au vin, 
Meringue à la crème, punch 

romain, Discuits assortis.
DESSERT.

Pommes, oranges, raisins de Dehesa, noix 
de Grenoble, avelines, amandes, 

fromages Américain et 
Stilton, biscuits, thé 

et café.

Les invités ne pouvaient man
quer de s’égayer dans le voisinage 
d’aussi driieieuses choses, et la 
soirée a été charmante pour tous.

LVx maire Bates a répondu en 
termes très-heureux à la santé pro
pose en son honneur par l’échevin 
Lewis, et MM. Laverdure, Erratt, 
Lewis et Whelan ont répondu à 
'celle des échevins sortant de charge. 
Après plusieurs autres discours, on 
s’est séparé, en rendant grâce à M. 
Bates pour sa gracieuse hospita
lité.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa!igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

L’ARMEE DU SALUT tenu

L’Armée du salut vient de faire 
connaître le nombre de ses soldats.

Elle compte neuf cent dix corps 
d’armée, dont six cent trente-sept 
en Angleterre, huit en France, seot 
en Suisse, quatre en Suède, aux 
Etats-Unis cinquante, t'-ois en Rou
manie, etc.

Tous ces soldats sont commandés 
par onze cent cinquante officiers, 
quatorze majors généraux, vingt- 
neuf adjudants. .L’état-major génég 
rai compte cent quarante per
sonnes.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeioie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

MONTRE# et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

pratiques et le public 
de l’encouragement

La Surucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ivre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

H. Norbz,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lace rte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

DIPHTHERINE J. B. a au AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER

— oc —

ANTlJNPHTUERlTlQliE
Spécifique contre la Diphtheric 

autres maux de gorge 
Bien n’eat meilleur pour guérir 1. consomp

tion on à s. première période, la bron
chite signé et chronique et les

LA MPHTHEME VAINCUE I

Marchand dp.
PEINTURErhumes.

ET DK VITRES
Aux ravagea de cette maladie terrible et 

réputée Incurable, on a trouvé un remède 
mu n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressée à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vraiment éton
nante de ce remède.

520 RUE SUSSEX
O ’J’ T A W A

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses^rix sont raisonna 
blés.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Prix: 50 cte., la bouteille. En vente

chez les pharmaciens.
BN DEPOT CHEZ

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes

17 mars 1883

ALAB1E,
Tl Rue Bolton, Ottawa*
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Un Grand Problem* LA PBeTMTIOA SANS MALE

ISAÏE" "SIZE
Manufacturier

teintes du sang de Maximilien-FSTTXLLETO ÏTIDRE Chei tous les* Parfumeurs et Coilleurs
de France et de l'Étranger 1 U

a\J ^ &mir,ù8t*sp*cWt

V Par OH. FA Y, Parfumeur .
• » e, R lie de le Paix, B — PAEIB

ne. —.Prenez toutes les médecines^F001- les 
rognons et le foie.

’ —Prenez tous les purificateurs lu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le - spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs.
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—iintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De 'ouïes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon " possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une p ussance orratives et

—Qu’ils vous guériront quaud les au.res, 
Pris un «t un ou simultanément n’au
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

kiKHireNseuieut du Foie
Il va b ans je commençai a sonltrir 

d'une maladie du rognons, du toit- et du 
rhumatisme.

Depuis 1ers je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d'essayer les Amers do Houblon ; 7 bou
te.Iles suffirent pour rendre mon i'oio à son 
état normal, pour guérir mes membr s et 
pour opérer un miracle dans l'état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morkt, Buffalo, 
()ct. 1, 1881.

Panyrete et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal «dies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J'étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
'ade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant qte coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n 1 Uivrier.

®8TLos bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou '• Houblons

iis. S’adresser à W. y
ne Sussex et M La- *
i By, ou à O. A. Roc-

—N’est-il venu aucun agent 
de police à l’hôtel de Conlange, 
pour prendre Iss ordres du mar
quis ou de la marquise ?

—Il en est venu un ; c’est 
Mme Louise, l’institutrice, qui 
est allée le chercher et l’a ame
né. Il est arrivé à l’hôtel de 
Conlange comme je me disposais 
à partir. Il t e nomme Morlot.

—On lui a parlé devant vous?
—Oui.
—Que lui a-t-on dit ?
—il s’es fait raconter dans 

quelles circonstances l’enlève
ment avait eu lieu à une des 
portes de l’église Saiut-Sulpice. 
Il était consterné, il avait une 
mine fort piteuse. D’après ce 
qui s'est dit devant moi, j’ai 
compris que depuis longtemps 
déjà, Morlot est à la recherche 
de Sosthène de Ferny et que, 
malgré tous ses efforts, il n’a pu 
parvenir à découvrir l’endroit 
où il se cache"

—Vous a-t-on nommé devant

LE FILSt.
;;

m, L. L. H.
JIFALB, Hull eri ___

MAXIMILIENNE
I Suite!

, —Alors, vous savez...
—Je sais que le frère de la 

marquise de Conlange, Sosthène 
de Ferny, est un misérable.

—C’est vrai, c’est un miséra
ble, si c’est réellement lui qu’à 

| enlevée Maximilienne.
—C’est lui, de Rogas, n’en 

% doutez point. Et pourquoi l’a- 
t-il enlevé? Pour satisf.ire sa 
haine contre sa sœur, pour l’as
sassiner !

—Ludovic, je vous en prie, 
ne croyez pas cela.

—Ah ! vous ne savez pas que 
cet homme est incapable de 

j tout. Déjà il a voulu assassi
ner le marquis, en tirant sur lui 
à balle, comme sur un sanglier 
ou un loup.

—En vérité, cet attenta dont
j’ai entendu parler.......

—C’est Sosthène de Ferny 
qui l’a commis

—Je reste confondu. Com
ment le marquis a-t-il pu décou
vrir que son beau-frère était l’au
teur de ce crime ?

—En apprenant, par une let
tre anonyme adressée à Mme de 
Valcourt, qu’il était revenu à 
Paris, d’où ces crimes d’autrefois 
l’avaient chassé.

—Hein ! ses crimes d’autre
fois ?

—Il a volé au jeu, il a volé le 
marquis, il a volé et tué sa mè
re.

—Est-ce là tout ce qu'on lui 
reproche ?

—Ne trouvez-vous pas que 
c’est assez, de Rogas ?

—Certes, on en livre au bour
reau de moins criminels que lui. 
répondit José.

Et tout bas il se disait :
—Ou le marquis ignore enco

re que le comte de Cou lange 
n’est pas son fils, ou il n’a pas 
cru devoir révéler ce secret à 
Ludovic.

Après un court silence, il re
prit :

—Ainsi, le marquis et la mar
quise accusent Sosthène de'Fer
ny de l’enlèvement de Maximi
lienne ?

— De même qu’ils n’ont pas 
hésité à l’accuser d’être l’auteur 
de l’attentat contre le marquis, 
dès qu’ils ont su Jqu’il était re
venu à Paris. Le marquis et 
la marquise n’ont qu’un seul 
ennemi, lui !

—Allons, se dit le Portugais, 
ce Morlot, dont ils m’ont parlé 
comme étant si fort, si terrible, 
n’a rien découvert, rien deviné. 
Maintenant, si réellement il m’a 
soupçonné, le voilà dépisté. Il 
fallait cela. Pins que jamais, je 
reste maître de la situation.

—Vous continuez à réfléchir, 
de Rogas ; pourtant, il me sem
ble que ce que je viens de vous 
apprendre...

—C’est précisément ce.a qui 
me force à réfléchir, mon cher 
comte. Ditee-moi, Mme de 
Conlange doit être désolée.

—Et le marquis aussi. Leur 
douleur est navrante. La 
qnise ne cesse pas de sanglotter 
et de gémir. Elle est prise à 
chaque instant d’une attaque de 
nerfs. C’est un immense déses
poir. Je vous le répète, ils 
•A ht persuadés que Sosthène de 
PV'nv tuera Maximilienne.

—Il n’osera pas.
—Il a bien osé tné sa mère. 
—Encore une question, Ludo

vic, est-ce que le marquis n’a 
pas fait immédiatement quel
ques démarches pour qu’on se 
mettre à la recherche de sa fille?

—Il est allé trouver le préfet 
de police. Dès ce soir, sans dou
te,vie nombreux agents seront 
lancés dans tons les quartiers de 
Paru. Mais où trouver Sosthè
ne de Perny ? Où a-t-il caché 
sa victime ? Pendant combien 
de temps cherchera-t-on le misé
rable ? Et encore, anivera-t-on 
à le trouver ? Mais, en admet
tant qne la police mette la main 
sur lni dès demain, il aura eu le 
temps d'assouvir sa haine, en 
aoocompliaesnt son œuvre de 
vengeance ; ses mains seront

*

qi’ATKIKME PARTIE —iET'l—

MA itCHAMt de CUAllS. IIRK8
EH GROS ET EH DÉTAIL■Ai', Ottawa

COIN DES HUES

'-tiJL Ealh-ou. et de l"£-glxae 
OTTAWA.

Déaire faire se voir à si a nombreuses pra
tiques eiau public d Ottawa et de ses eu- B TOhl IUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l
virons en généra qu’il a acheté et mis H r»wÿiT6 par APaul CS-iVOID, Pharmacien, soul Propriété»
en opération toutes les machines lin vaste H S. Rua de Oranelle-Salnt-Oermaln, PARISÎSSœæ8,,r ‘ I
CARairirnnN ncç PMAMQrll \ la n «t surtout utile aux MedecitU <U campagne, aux FomiUr» éteignit» de» accourt méJimux et 
r HO ill VH liUn UuO UlifllJu >U LO H A la cltuet ourHirt à laquelle U épargne dee frais considérables de médicamenta.

VERITABLE’ELIXIR du DR e,"i«'È*AR

:sloges.
Aï, OTTAWA
ZJoseùhlMantha)

i sont attachées à 
slogej étant agent 
3 bois, ai tire l'at- 
3 chantiers qui en 
ez lui, trouveront

L'action de /’Éllixir QU il. LIÉ eat toujours Au lieu <f exiger une dlile eivtre.ll est utile qu'un 
blenfaieante. bon repu aoitprn le eolr du Jour où on tn fait utage.

Comme Purgatif, il aat tonique en même tempe II peut être edminletri arec un égal euccte t la 
que rafralchiseent. Il eide et corrige toutes tes plue tendre enfonce comme à la plue extreme 
eecritione et donne de le force eux organee. rlailleaae, sans crainte d'aucune eeo*ce d'accident.

M. I. Daté désire attirer Vattention dn 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est aan 
contredi le plus complet de eu genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
TOIT TE COM M A X i ’ 1

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons les Commandes

Les meilleurs matériaux sout employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés,

USE VISITE EST SOLLICITÉE

Uns expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJftr Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1* CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE. I» DY8SENTERIB,
1*. AFFECTIONS GOUTTEUSES M RHUMATISMALES, 

dura le» MALADIES de» FEMMES, dw, ENFANTS, dn FOIE et dura toute» le» Maladie» congeitluea. 
Su Imàin, qil «il u véritable Traité J# nielle, «t jeiit# à ekaqae beeleilk ft Véritable ELIXIR 6Ü1LLIÉ. 

OèDotHaires à QUÉBEC :*#>' Kit. florin Jb C% Ph*m-Chm. 314, rue Saint-Jean.

3 m

D’IIMITS
: ET D'ÉTÉ

mmm
lui? nrore-iTMn-» ;-vMrararrrinrragq 

b TRÉSOR OE Là GORGE
y DiftlCme i Honneur T

M OCFie* Dll iWTetMtWl 
et été Imltâthn*.—Parfaitement, la marquise 

lni a dit que j’étais le comte de 
Moutgarin, le fiancé de Maximi
lienne.

—Ah!
—Alors, sachant qni j’étais, 

il m’a salué avec beaucoup de 
respect.

Les yeux de José Basco s’illu
minèrent et son front devint

fSTLes marchanda de la acampagn 
raient bien d’aller visiter cette MANÜF 
TURK avant d’acheter ailleurs.

AO- î>/«s et comprend 
veaylts.

lôme trop considè» 
e diminuer en

5^ î LE SEUL VIHPASTILLES de A. GICQÜELIZAIE DAZE,
Propriétaire

An CHLORATE de POTASSE
• •>»• *f.'»iVy» meitmbâttreI**

eptlen »» Ven.
iV IVvtmli

ânt'Uùaute. bqimuncto,
i|htkM, Creup, ângir.e, Gangresi i» 

lilviuei ■•reirteili, Swlffi,

16 mai 84

\,1 U BM*«.L. A. Oliiver tjoene lui même» résultât» 
que celui ds•et mi contredit U[MENT DE

CHLORATE dePOTASSElAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
m* ARGENT A PRETER

Ottawa. 8 janvier 1883.

I'HtJILFdsFOlEt,*18ES Lrayonnant.
—Cette fois, plus doute, se 

disait-il mentalement, le fameux 
Morlot est enfoncé.

—Ma parole d’honneur, de 
Rogas, dit Ludovic d’un ton ai
gre, on dirait vraiment que vous 
êtes content...........

—Eh bien, oui, je suis satis
fait, répondit José Basco.

Le jeune homme bondit sur 
ses jambes.

—Satisfait, vous êtes satisfait? 
s’écria-t-il avec fureur.

Le oétobrii*» ««diction de tons lee et y» 
telle* «a» MM !w D” T-ruetmotk. PUtim.r 
Btnehr. Bonnet. Beraerxut. IMmarqMt 
Poternittr. Su e>tnp. Hnuoel. etc., ont \

le plus considé. 
selle ville.
lus Populaires.
■INFINIE DK

le Vin ü l’Extrait 
de Foie de Morue

ce produit
Lee FaSt'.VLB» OIOQUEL sent le 

■eut «or p nn ait lejniu le droitde compter 
poet it cyer>««. dee Affection» de* mnqneHees 

de U BOUCHE et de It GORGE 
Centre le» Apthft. I firçutmiru u. lue /r i 

I taturmf <i*t A»’irai foire, du /’harj/raj» et du 
d La’vnr Icnrt efu-'t toni 'tirèrent'!’.».s avec i«(t8iM-:e» pastilles Gicou£L,ie
I trutemei.: uinitorte!, «i «r, iupeaMl.lc jx ni cer

taine» ttfed-nr.s, |h-u' Aire continue l-'ngtemp*.
1 Kt e»n» le.» AJ'totiône dm üenae?* . u«age 
g 1- .-ev Paetlllee une tnéli<>rai:.>n inireJ- 
1 .Levi et tntuile une u'ompte geênton
i rtHS à. MCeBBL,r. Mmtba. FAlK >

y

I CütVRIERé-

K % fnîpt B LA SIQMTURf. CHEVIHER

am A» K’1. Mf-v.1’ oJ A 
T;. .-KH--i!,i'«^'’fusiei <*i N*taV Iiua

CHEMIN DE FERAS,
CHAUSSETTES.
tPS. KTC.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char.» palais el chars dm loirs joints à 
tous les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent 1^ mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
C ramie Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p'usi un, 
centaines de milles de la navigation d’hi-

•LliVWToiY,

et Cia
«teuF-ifluUM i1 Eli. M0R!Y4C*.fk--<VMH.r Sl-Ke

I Inposmoi i* paris ws
HOU CO B CO U M

ASTHMEvi* de I'
IV Per la rotrxtBa du .

ïLORME,
(GRAPHES,
8 Due Sussex,
i. y

Gléry
PLUS FIN QUE LE RENARD Mpwiuira 1 Québec .-D'Ed. MORIN AC*.

U. 0. 0. Uacicr a ces médecines el 
dépôt à so pharmacie, 517 rue Sussex.

Loin de s’émouvoir de l'em
portement du comte de Montga- 
rin, José Basco eut un sourire 
singulier.

—Là, là, calmez-vous, mon 
cher Ludovic ; vous devez bien 
penser que, si je suis satisfait, 
j’ai mes raisons pour cela.

Le jeune homme le regarda 
avec un airjde complet ahurisse
ment, José gardait son sourire 
sur ses lèvres.

—Satisfait, murmura le comte 
de Montgarin, quand c’est l'ané
antissement de nos espérances, 
ma ruine, quand je retombe dans 
la misère.

José haussa les épaules.
—Ah ça1 fit-il, vous n’avez 

donc plus confiance en moi ?
—Je ne crois plus à rien, ré

pliqua brusquement le jeune 
homme.

—Ne vous ai-je pas promis 
que vous épouseriez "Mlle de 
(Joulange ?

—Tenez-la donc, votre pro
messe ! exclama Ludovic en 
donnant à son regard une ex
pression farouche.

—En vérité, mon cher < «ttlt -, 
on dirait que vous neme couuais 
sezpas encorejpourtant vous m’a
vez vu à l’œuvre. Mlle de Cou- 
lange sera votre femme, et nous 
parlerons des millioi.s du mar
quis.

—Vous dites ?
—Eh ! morbleu, fvous m’avez 

bien entendu.
—Oui, mais je ne vous com

prends pas.
—En ce cas, votre esprit a 

perdu sa lucidité.
—De Rogas, oui ou non, est-ce 

une plaisanterie ?
—Vous savez bien que je ne 

plaisante jamais, répondit froide
ment le Portugais.

—Ah ' tenez, avec vos airs 
mystérieux vous me rendez fou ! 
Voyons, de Rogas, mon cher 
de Rogas, n’est-ce pas un faux 
espoir que voue cherchez à fai
re entrer en moi? Avouez-le.vous 
voulez m’éloigner de la pensée 
du suicide.

'es variés, peints- 
u Canada.
our les fêtes.
1 l'ortrall#,,
SIZE,
*1-00, pour

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
déeorée etCette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

>. Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et [ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic "irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de trot eu s’adres-

grandeura, sattt»

artistes___
La buvette est toujours pourvue d«o n.5il 

leurs marques de
Tins, Liqueur* et Cigare».

1ELORMB,
40, rue Sparks t 
ue Rideau. i ' >1

la. T. P. O’COJNNOK, Prop.IAGASIN 

RIE, VITRES
RATION 
fSIE, Ottawa

Ottawa, 2 sept 1884

UCHEMIN I)E FER

M“CANADA r W VE. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. m

4
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc itossin, rue Vork,

Toi onto.

LA
aBERT VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRE,U
Ht tons les points à l’est.

ure w
Poudres de Condition d'AlexanderÜ. POTTINGER,

Surintendant généralcharge de tout» 
bien lui donner. Bureau du chemin de 1er.

Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an
HOtJIÆM POUR le» ROGNOMM

BT AUTRK8

MEDECINES CELEBRES
POUR LUS

e garanti, 
le et de la cam- 
lui ..rendre une a CONVOIS a PASSAGERS 

* Tous Les Joui-e

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains, du chemin de f<*i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime', et aux viles do 
Nouvelle Angleterre, Trop, .’ ibany et New-

VER SOLITAIRE
ERT.
HQU8IE.

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver SoiiU ire qui se détache 
de sa victime < t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi de ns pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul# 
fois de nrod ire son effet. Succès garanti 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Agent a Ottawa C. STRATTON.
1 loins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célfc 
bres dans tout le Canada pourl eux 

efficacité, ne se trouvent que chez M. Cl 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

lai 1
L’HOMME

Kxe du créateur 
$ompiiqué, et si 
gé par la mala- 
moyen le plus 
être demandé 
e corps humain 
précieux pour 
e la question :

n, de TDniver- 
fait une étude 

ne nerveux et

RISSENT 
enl du système1 
rmathroée, Go- 
ure et I’lmpor- K*

été trompé et 
<8 qui pré ten- 

de maladie, Ht 
a méthode du 
cette maladie M 

able. r

i * mar-
A partir du a Janvier ISM, les trains cir

culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. a Montréal.

8.00 a.m. 11.85 a.m.
4J0 pan. 8.80 p.m.

Arr. a Ottawa. 
18.20 p.m.

passagers se rendent direo- 
changement de char» 

^ndumment de tous les
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-Jork • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 6 *8.26 du 
matin.

#1
N. B.—On

MKYWOOD «fc Cle,
19 Park Place, New York Pr’t de Montréal.

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tousles convois à 
tement à Montréal, sans < 
ni de locomotive et indépe 
autres trains du Grand I

1 juillet 1884 8.00

Presents de JNoelSirop des Enfants ou Or Goderrt
rop est prépa- 

rée avec l’approba- 
tion des professeur* 
del’B oie de Mode

WA-ffi-Smp * dMo°nhtlSr 
TTr'” ■ F « ulté de Médeci

<}o l’Ünlvergit» 
^ ..u Coliege
Wj Le sirop des en- 
f/ fants est supériem 
7 à toutes les prépa*

^ offertes aux môret
de famille pour conserver la santé de Iemi 
enfante ; fl peut être donné avec 1» plu 
grande confiance aux enfants dans les csi 
suivante : Colique. Diarrhée, Dvssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Gonroai e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Btaw

JOUR DE L’AN

C. H. DQUCET
(Ci-dcvant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
{Bâtisse de l’Hôtel Russell)ia»

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE RUE SPARKS, OTTAWA.un traité pré- 
mnnessen par- 
)ersonnu souf- 
ourvu qu’elle 

autorisé, aux

lions calMacdoogall, Macdoogall & Belcourt, Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR

KT RAILS NEUFS IN ACIER
Les inssager» pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” relu des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa, 

lev. Wm Masdousall, C. R.
Fbajtk M. Maodousall.

N A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
«Mi des aJkires reqyémat son attention 
dans sett# ilsssséèss P^ertues.

ET DOREUR.
MONOOBAMMRS (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84

[A suivre.)IBLER,
►et, New-York, 
quôs sont trai- 
iuiales du doc-
avis d’un mé-

infldeneielle et
pWb

4

autre renseignement 
vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au déixH des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. ü. LINSLBY,

JS 3 *—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C 0 pacier, 
et H P" MarCarty Ottawa.

g-
—Faite* l’ewai oe la VAI.K- 

KIA. C’eel la mellleare pom
made contre la chute dee 
"lieienx et la Calvitie. En 

I renie chez C. O. JDACIEB, 
i Phenuaelen. rueWueeea

Uni.
PRIX. SS CM. ira BOrTKILI.E,

Seul ^ivuneMire,
II. IfoÜAI.X, OMmilte.

Moùi

Gérant
A. O. PEDBN,

Agent gén. des passager..
On.—a, * aett IOTA1a1W3.

A
>-

à

M

REMEDE INFAILLIBLE 
ate^A-- — POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
i LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
*•- RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin* recomnAiaeent 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
ficaoe dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’effioacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

" Le “ Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Stun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les auonéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n’est pas irritant, "*
l'effet est sur et qui 
santé, dans aucun cas.

• Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cle, Burlington, it

il a I let 
è 8est un rein eue 

efficace, dont 
uit jamais à la

WELLS,
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JOS- SENEGAL.
ENTBEIUIKNEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOIB dm bum

York et Dalhousie,
OTTAWA.!

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

^(pèrê^es Cures . 
MERVEILLEUSES pim)tt»i
Maladies des Rognons ;j. y ^ 
Des Affections du Foie ' - *
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

meurs v
qu'il débarrasse le système des hn- 
ioiées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes. 
ta-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-.S.

IL QCÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au

LA CO

i système t§. vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAI 
graves de ces maladies ont 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

été sou*

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Richardson â Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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AUTRE CHANCE OFFERTE POUR L’ACHAT BE
Poor six mois..MARCHANDISES SICHIS ! I. Pour quatre;mo

Edition

Pour l'année...
t fit

Le Stock de 1’ARGrYLE HOUSE, valant $55,000.01), acheté a 60 cents dans la piastre.
Ayant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE] 

du stock à tout prix, afin de faire place auxD. GARDNER & CIE IMI8 LiImportations du Printemps.
| EÆ-CETTE GRANDE VENTE EST DEJA CO il Al EN CEE.

Toutes les Marchandises sont marquées à des prix extrêmement bas. On invite tout le monde à profiter du bon marché et à se présenter de suite.

Toutes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a i 2 cts. TWEEDS, réduits de $1 a 05 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts- a 5 cts. par verge 
COTON GRIS, réduit de 5 cts. a 31 cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBES, réduites de 18 cts. a 10 cts. par verge.

ADMI

i "LE

i
Le seul jou

A bonnenChaneaux et Coiffures tour Dames, Fleurs, Plumes, etc., a moitié prix. Manteaux. Bordures, Châles, Corsets, etc-, à une réduction etonnante.
“LE COED. GARDNER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.fc(2£»TERMES

iCOMPTANT Renfermant

LE BAZAR D[J BON PASTEUR AbonnememSur les 125 femmes qui ont droit 
de vo’e à Cornwall, une seule a 
abusé de ce droit, aux dernières 
élections municipales La sagesse 
est encore, on le voit, en grande 
culture, chez le sexe faible. Nous 
Tondrions pouvoir faire le même 
compliment aux législateurs qui 
ont fabriqué le vo'e féminin.

Sir Hector Langevin a reçu une 
carte-poste d'un voyageur canadien 
attaché à l’expédition du Nil, M. 
Gaston P. Labat. La carte est datée 
du Soudan, 14 décembre. Le dessin 
est net et les instructions sdnt im
primées en français et en arabe. 
Les pyramides et lesphynx sont pro
éminents sur le timbre.

On expédie aux chantiers de l’Ot
tawa, ces jours-ci, des quantités 
considérables de foin Dressé. Ce 
fourrage arrive en cette ville parle 
Canada Atlantique et est immédia 
lement transporté au Pacifique Ca
nadien, qui a mission de le distri
buer aux divers chantiers.

Le service des tuyaux de gaz, 
sur la rue Sussex particulièrement, 
est très-imparfait. Des ruptures se 
produisent presque chaque jour, et 
nous conseillons aux propriétaires 
et occupants de pourvoir sans délai 
à ces inconvénients, car, la négli 
gence peut entraîner des dangers 
sérieux dans ces cas-là.

L’hon. John Costlgan célébrera 
le cinquantième anniversaire de sa 
naissance le 1er février prochain, 
et nous lui souhaitons de nom
breux retours de cette fête. Il y a 
biemôt un quart je siècle que 
l’hon ministre entrait pour la pre
mière fois dans la vie publique.

La compagnie de téléphone de 
Bell est à emménager d’une ma 
nière très-complète ses nouveaux 
bureaux, dans la Scottish Oniario 
Chambers. Hile a reçu hier un 
câble composée de 53 fils, qui 
servira à relier les diverses lignes 
de son service avec le bureau cen
tral. Ce câble pèse 1,400 livres.

Beau Saumon si lé, 9c ts la livre 
chez N.A. Savard.

Notre bon ami. le capitaine W. 
0. McKay, est l'hôte, ces jours-cl, 
de M. A. Leclair, de Lancaster, qui 
est à faire son voyage de noces. 
M. Leclair, qui a su se créer une 
belle position à Lancaster, vient 
djépouser mademoiselle Forester, 
de Cornwall, nièce de M Forester, 
le grand entrepreneur de chemins 

L’heureux roupie doit 
laisser Ottawa aujourd'hui,et nous 
lui souhaitons bon voyage.

Si vous craignez de devenir eon- 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Nouvelles Générales $I
0&*Les deux

Imprea 
exécutée: 
plusieurs col 
etc., d’un fini

S6TPRIX

Les ordres e 
une attention 
tés avec soin.

S'adresseï
Mr V

4. av S. NORPHE1JHER,Nos lecteurs ne devront pas ou 
bher que ce bazar «’ouvrira lundi 
prochain, 19 courant, et nous espé
rons que chacun se fera un devoir 
d’y porter son obole. Le bazar se 
tiendra dans la vaste bâtisse de 
MM. McDougal et Guzner, rue Sus
sex, et voici la liste des dames et 
demoiselles qui auront la charge 
des différents départements :

La Basilique—Mesdames Mc Don- 
gal, Whelan,Starrs, Duggan, Urtu- 
bise, Foisy.

St Joseph—Mesdames Scott, Moy- 
lan, P. E. Ryan, Dufresne, Duples
sis, T. B. Brophy, Wm Kehoe, 
Martin, Mlle Goodwin, et les En
fants de Marie de St Joseph.

Su Anne’—Mesdames McCann, 
A. Morin, Mlle. Gorbeil, Mlles Mc
Elroy.

St Patrice—Mesdames McCabe, 
Markee, M ira, Duhamel.

Table des rafraîchissements— 
Mesdames J. Tassé, présidente; 
Peachy, vice-présidente ; Gélinas. 
secrétaire ; Potvin, Dionne, Gareau, 
Mlles Lecours, Lapierre et Gingras.

Tables de lotterie—M. Burke et 
ses assistants.

Vivier—Mlle Myers.

1CANADA
Le comité des clubs de raquettes 

vient de commander deux mille 
flambeaux 
quetteurs 
Montréal.

Le lion de glace, sur le carré du 
la place d’Armes, à Montréal, est 
en voie de construction, et on es 
père qu’il sera achevé au commen
cement de la semaine prochaine.

Sir John, accompagné de sir 
Leonard Tilley, de l’honorable Mç- 
Lelan et de M. Curran, a visité une 
manufacture d’étoiles de Montréal, 
lors de son séjour en cette ville.

Thomas Davis, Wm Wagner dit 
Gen. Whitney et Geo Wilson, con
nus pour des filous, ont été acquit
tés par le magistrat de police de 
Toronto, hier, A condition de quitter 
la ville dans le délai de 24 heures.

Perth compte sur ses listes mu 
nicipales cent trois votes féminins.

On a amené à l’hôpital de Pem
broke, trois hommes qui se sont 
gelés les pieds en travaillant aux 
chantiers.

Quand le Pacifique- Canadien 
sera achevé, Pembroke se trouvera 
cent milles plus près de Winnv eg 
que Toronto.

TOU ONTO, MONTREAL
et 67 Rue Sparks,

'%. OTTA1WA,i pour la parade des ra
dii rant le carnaval de

dO
Importateurs de

eS:«
<Ok G ABLER BROS., N.YHAINES BROS , N Y.

ve
D’JESTJEYORGUES

>Les Plus

U: LE>■4CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

O
I %

' Une assemblée considérable a eu 
lieu à St-Colomban de Sillery, 
Québec, pour prendre en considé
ration la question du chemin de 
fer de la ligne courte et de la cons 
truction d’un pont sur le St-Lau
rent au Cap-Rouge. On y a décidé 
d’adresser des résolutions aux mi
nistres fédéraux et provinciaux,leur 
demandant que le terminus du Pa 
cifiaue Canadien soit accordé au 
port de Québec.

Ottawa ei
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Pompes Funèbres'i

263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa# ç>
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

n connu à Ottawa, désire annoncer an publie d’Ottawa 
; un magasin de pomper funèbres. Tonte commande qu’on

-
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 
demande. • ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

«1
M. ALPHONSE JULIEN, bie 
i ses environs qu’il a ouvei t ut 

bien lui confi
EUROPE

L’amiral Courbet s’est emparé 
des exploitât'ons minières à Ke- 
luug et a fait débarquer des trou
pes pour en prendre l’occupation.

Un terrible accident est arrivé 
dans les mines de charbon à Lievin, 
France. Quarante-huit personnes 
ont été tuées.

et de ses

LE MONDE ET LA VILLE
fournis sur

Mgr d’Ottawa visitera les mem- 
de l’Union bt Thomas, lundi soir. 
Que tous les membres soient pré
sents.

La compagnie du Pacifique Ca
nadien a payé ses employés hier.

Le nouveau Conseil-de-ville va 
tenir sa première séance lundi.

Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A. Savard.

M. Francis T. Kilby, ci-devant de 
cette ville, est mort hier à Sudbury, 
où il tenait un magasin général.

Nous sommes heureux d’annon
cer le retour A la santé de M. L. A. 
Chevrier, de la maison Noël et 
Chevrier.

3 mai—1 an
I

Grande Vente à Sacrifice
1 ----- de-------M. le Dr Lavallée, député du 

à l'assemblée P08CBLMMS, VAISSELLE ■comté de Joliette 
législative de Québec, est dange
reusement malade des fièvres ty 
pholdes.

Un complot d’anarchistes a été 
découvert à Lyon, France. On 
désirait s’emparer des armes de la 
ville et proclamer la révolution.

La police a été jusqu’aujourd’hui 
impuissante à trouver les traces 
des auteurs de l’explosion de Lon
dres.

RT VERRERIELa santé de Mgr Bourget conti
nue à s’améliorer, et celte nou
velle cause beaucoup de joie à 
tous les cœurs catholiuues dans la 
province de Québec. La grande 
renommée de sainteté de l’éminent 
prélat lui a, en effet, depuis long 
temps gagné l’affection générale.

Isaac Lee a été condamné hier, 
devant le magistrat de police de 
Toronto, à trois ans de pénitencier. 
II a écouté la sentence sans aucune 
émotion.

Un train du Pacifique Canadien 
a déraillé à la station de Streets- 
ville ; mais, personne n’a été blessé.

Les majorités du Scott Act dans 
les comtés de Kent, Lanark et 
Simcoe, Ontario, et de Brome, Qué
bec, ont été comme suit : Kent, 
2,012 ; Lanark, 412; Lennox, H; 
Brome, 547.

La ferme Bow Park a été vendu 
par encan hier à Brantford. La 
propriété et le troupeau des bêtes à 
cornes ont été achetés par MM. 
Nelson et Fils, de Edimburgh, 
Ecosse, au prix de *71,000 et de 
$95,000. Ce sont de jolis deniers.

Les aubergistes de Québec qui 
ont pris des licences du gouverne
ment fédéral, le printemps demie:, 
commencent à demanderqu’on leur 
rembourse le prix de leur licence, 
en vertu du jugement de la Cour 
Suprême.

Le gouvernement fédéral, va, dit- 
on, interjeter appel au Conseil 
Privé, en Angleterre, de la décision 
de la Cour Suprême déclarant 
ultra vires l’acte des licences de 
1882. Nous croyons qu’il serait 
sage d’avoir l’opinion du plus haut 
tribunal de l’empire sur cette ques
tion importante. Autrement, il y 
aura encore des procès et des con
flits 
sion

; de fer
Tout ilolt elre vende nn prix content afin de faire place 

pour le* nouvelles marchandise* d’automne qui non» 
viennent d’Europe.

' C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

La proposition du général Lewal 
aux fins de déclarer la guerre à la 
Chine a causé des dissensions dans 
le cabinet français.

La Gazette de C Allemagne du Nord 
dit que les officiers en retraite sont 
allés en Chine pour instruire l’ar
mée Chinoise de la tactique euro
péenne. Le gouvernement est im
puissant à les en empêcher. Il dé
fend cependant aux officiers de ré
serve d’aller en Chine.

Le duc de Aylesford est mort su
bitement à Big Springs, Texas, et 
la nouvelle de ce décès occasionne 
beaucoup d’étonnement et de com 
mentaires à Londres. La vie du 
défunt était assurée pour un million 
et demi de piaslrt s dans des com
pagnies anglaises. Il était âgé de 
33 ans.

fcv

vlanOttawa, 21 Janvier 1884Une grande assemblée aura lieu 
lundi à la salle Victoria, en faveur 
de la tempérance. Plusieurs dis
cours seront prononcés, et on an
nonce la présence de sir 1 eonard 
Tilley.

Les envois de bois de service 
augmentent un peu. MM. Perley 
et Pattee, Bronson et Weston, ont 
reçu des ordres assez considérables, 
ces jours derniers.

Deux employés des moulins de 
Ceschenes, Noël et Côté, disparais
saient, il y a trois semaines, et l’on 
n’a pas eu de leurs nouvelles depuis.

Une petite troupe d’indiens de 
St Régis a beaucoup attiré l’attau- 
tion das curieux dans le quartier 
By hier. Ils étaient accompagnés de 
leurs squaws et de leurs enfants, 
et ont vendu b «aucoup de paniers.

*w

LE MUSEE ROYALI

Cain *1" Hartray, Propriétaires. 

’ Une semaine, commençant IJAIXTESANIT PRET
LUNDI, 12 JANVIER 1885AVIS SPECIAUX

Capot» d’Onrs 
Capots de Loutre 
Capots de Loup-marin 
Capots de Mouton d e Perse 
Capots de Buffle 
Capota de Baton 
Capots d’Astraean
Manteaux de drap durable®»» 

pelleterie.

La Célèbre Compagnie Comédienne de
ED. CHRISSIESirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus tain, le plus durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c'est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalnousie. Otla 
wa.

i.-
Le fameux comédien Américain, soutenu 

par des acteurs de haute renommée, 
jouera le Grand Mélo-Drame en 

trois actes, intitulé : /H
DETECTED

Représenté à Ottawa pour la première 
fois, avec décors etc.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’entrée :

LE SOIS, 16, 20, 80 et 60 Cent», 
12APRÈS-MIDI, 10 et20 Cents.

INSTITUT CANADIEN H. J. DEVLIN.Ot awa est visité, ces jours-ci. 
par plusieurs agents des moulins a 
farine des Etats de l’Ouest. Les 
propriétaires de chantiers -ont na
turellement assièges par ces ven
deurs.

Dimanche prochain, M. Lusignan, 
bien connu dans le monde littéraire, 
donnera une Conférence ayant pour 
sujet : Les Evénements de 1837.

A cette même séance, le nouveau 
cercle de musique vocale, le chœur 
d’Orphée de l’Institut, chanttra 
pour la première fois.

Un chant comique sera interprêté 
par le jeune Lahaise, et un ténor se 
fera entendre pour la première fois.

Prix d’admission, 10 cts.

----- ETABM E\ 1869-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIGUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC.. ETC.

us demande nu agent resident 
citédans chaque village, ville et 

du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour veudre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi oon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vée?, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q."
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L B. TACK4BERRY
E8CANTBUR, COURTIER

Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A. Savard.

MM. Sutherland et Campbell ont 
vu depuis quelques jours les fenê
tres de leur résidences privées bri
sées par des coureurs de nuit. Ces 
messieurs sont eu excellents termes 
avec leurs ouvriers et se demandent 
naturellement ce qu’ils ont pu faire 

se valoir ces avanies. Le

On trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les Lieux choisis, pour les fa milies, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patron nage 
libér-l qu’on ma accordé jusqu’à présent, 

re en mériter la continuation pour 
par le choix et le bon marché de 
chandisee. Une visite est sollicitée.

MARCHA1TO
A

CommissionLe Scott Act n’a pas pour avan
tage de plaire aux aubergistes, et ils 
ont tenu une convention au pont 
Billing pour voir aux moyens à 
adopter, afin de s’opposer efficace
ment à l’acte dans le comté de Car- 
leton.

j’esjè ^ 

mes marc
pour
constable McVittey, a été mis sur la 
piste et nous lui souhaitons de 
pincer les coupables. On doit être 
sévère, en effet, envers des gaillards 
de cette trempe-la.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUB SPARKS'
(Esfare de l’Hotel Bowel! )

OTTAWA.

Et c’est 
drait lirai 
d’une cou 

\ \ due par

L
;■ Toute ma ohmdise poité à domic! e.

Alfred L. PINARD.qui disparaîtront après la déci- 
au tribunal suprême. 1a 27 déc—2 m

sa i Éts$t»-iy»is «fi **»-■!« tfilasasesKoné attirons l'attention du publie ses- le remède mlreonlea* BBS ATI» K «nnfire les bémorrhoïde* : tinérieen certaine, ronsfide gtnénl, en

HEMORRHOIDES-HANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE. BURFMJ PRiMOIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.

U


